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F A C ' T V M , Pour. Us Prefires & Clercs de la c 
Congrégation Séculière de la 'Doctrine Chrétienne. 

çJfcCefiseurs les Archet efques , E e uefques & Agens 
Généraux du Qlergê de France , intervenans. 

Contre le Père Hyacinthe le Bigot, foy-difant Procureur 
General de ladite Congrégation &. quelques-autres Jes 
adherans. 

PREMIERE PROPOSITION. , 

Fattutn pour les Prêtres & Clercs. 
RESPONSE. 

E S Prcftres & Clercs qui fe difent de la Congrégation de 
la' Doctrine Chreftienne , & feignent la compofer toute , fe *?** ^ 
trouvent treize en nombre , de vingt & un qu'ils ont paru en- p a ^, m , 
fin en trois procurations , après avoir évité de fe déclarer 
durant cinqmois- 

De ces vingt & un, cinq font fbrtis de la Congrégation» 
deux ont retraite > & un cil mort. 

SECONDE PROPOSITION, cm»*- 

timdtttitr* 

De U Congrégation Séculière de la TXofîrine ckreflienne. t*g; 1 - 

RESPONS E. 

DEpuis li deculon du faint Siège, l'on a toufiours reconnu & gouverne 
la Congrégation, comme Séculière , & il ne faut pas prétexter que l'on, 
prétende la reconnoiftre ou U rendre régulière. 




t. 
TROISIEME PROPOSITION. 

r»g i. M'Jkm l<* {^ircbevefijues , Evefqttes & Agent Généraux du Cierge 

lontinuatu de France^ intervenons, 

in titrt. 

RESPONSE. 

'Es vingt Se un Prcftres & Clercs réduits à treize , ne tYifant point de 
/corps , eftant fortis au nombre de cinq de la Congrégation le refte en pou- 
vant fortir. rt . 

Ils ne font point parties capables de contefter l'eftat de la Congrégation, 
fi ce n'eft pour la renvarfer comme le Chef de ce party , s'en eft auez ex- 
pliqua 

Ils n'ont donc pu introduire au Confêil une inftance contentieufe , & ce 
d'autant moins que. 

i. Le fieur Falantin qui, pour eux a pris la qualité d'Avocat de toute la 

Congrégation a efté defavoiïé en cette qualité par le Père le Bigot Procureur 

General, lequel a protefté de nullité, de ce que ledit Falantin avoit fait, & 

Ce Placet feroit enfuite, davantage a formé au Greffe du Confcil un defàveu àg la per- 

fortequeles Ç onne ctudit Falantin en ladite qualité. 

*""'"' "",* i. Que Meffieurs les Commiûaires nommez par fa Majefté, par fon Arreft 
tntreprts de . , ^«— _ n . r i ri • r» n 

gouverner du dernier Octobre 1670. iur un placet prelente par ces vingt & un Prettres 

i» Congre- & Clcrcsreduis à treize, fans nom* n'ont autre commiffion que de donner 

gation con- leurs avis à fa Majefté , fur le contenu audit Placet. 

tre a refs jj e ^ certain par confequent que Meffieurs les Archevefques, Evefques 
& qttecette . ,, ... ? 1 1 j r I ' 

tntreprife a ( < 3 U1 " ad'eurs ne iont que dix ou environ , $c la plulpart delquels n ontau- 
donné lieu à c\ms Djb&rmaires en leurs Diocefes ) & Agens Généraux du Clergé de 
plu/teurs France n'ont pu demander , & eftre receus a intervenir en une inftance qui 

diffères por- n ' e ft oit point & n » e fl. point cncore . 

tmlï!" Q.VATRIE'ME PROPOSITION. 

v*g. i. Centre k Père Hyacinthe le Eigot , fey difir.t frûfureur General de 
%!££. Uduecaxgre^. 

RESPONSE. 

LE Père HyaciiHhc le Bigot, que ces vingt & unPreftres & Clercs redais 
à treize ( ont reconnu pour Procureur General dans leur premierefignifi- 
cation ) , & que prefentement ilsqu'alifient, foy difant Procureur General; 
eft Procureur General de toute la Congrégation , tant de dans que dehors le 
Royaume. 

Pour ce , il eft muni non feulement des lettres de fbn Election Canonique, 
faite dans le Chapitre General dernier j tenu à Avignon en 1666 . mais en- 
core des procurations fpecialles de toutes les Maifons de ladite Congrégation 
tant dedans que dehors le Royaume, par lefqucllrs tous ceux à; la Congré- 
gation tant de l'ancienne, que de la nouvelle proreffion, tan: iuperijurs qu'infé- 
rieurs reconnoiffent n'avoir donné aucun pouvoir de pourfuivre les affaire» 
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de ladite Congrégation, à autre qu'audit Perc Procureur General, & fe tenir 
à l'eftatdc ladite Congrégation fixé & réglé par les Brefs des Papes Innocent X. 
de 1647. & AIexandreVII.de m>j9- &c 1664. s'oppofans a tout ce qui fc 
pourroit entreprendre au contraire. 

S'il y avoit des conteftations a régler , comme il s'agit de l'excution , inexé- 
cution ou interprétation des Brefs du Saint Siège, comme ces Preftres ÔC Clercs 
ont avec peu de fincerité fuppoférle feul Saint Siège ou Monfeigneur l'Ar- - n *J!!' t *^- 
chevefque de Paris, comme CommuTaire Apoftolique feroient les fculs luges cu t Ht e a . 
naturels de ces différents ; outre que le Roy par fon Arreft de 1646. en a faifi ttnim. 
le Saint Siège. 

CINQVIEME PREPOSITION. , H , ,. & 

Il s'agit 1. de maintenir cette Congrégation en fin état fe- 
culier. 

2. De conferver l'attthoritè ordinaire des Evefque s furies 
maifons ejr perfènnes de cette Congrégation. 

3. De contenir le pouvoir des Supérieurs Généraux &C 
dans les bornes que le faint Siège leur a donne^pour le 
gouvernement. &c. 

4. D'eflablirpour une bonne fois dans un Chapitre Gene- 
ral la qualité des Supérieurs , fixer Jesfiatus, les demeu- 
ras &les emplois des perfonnes de ladite Congrégation. 

RESP O N S E. 

■ 

-1. T A Congrégation eft dans l'eftat feculier, l'on l'y reconnoift, & l'on ne 

A^pretend point l'en retirer- 

i. L'on n'a jamais choqué l'authorité de Meflieurs les Evefques & on l'a 
tour jours reconnue dans toute l'eftendue qu'elle peut avoir aux termes des 
Brefs, qu'eux mefmes ont receus & félon les traités faits avec eux. 

3. Il ne fe trouvera point que les Supérieurs ayent excédé le pouvoir qui leur 
eft attribué par le faint Siège. 

4. Les Chapitres Généraux & tout le refte font fixés & réglez par les 
Brefs. 

SIXIE'ME PROPOSITION. *«*»»■ 

Sur U cotai. 

Cette Congrégation a ejié commencée en Pan 1592. &c. *£*c ** 
Le me/me Arc%?vefquejùpptia Clément VIII. de l'ap- cUment 
prouver 3 ce que ce Pape fit érigeant & confirmant ladite 
Congrégation avec ces conditions 1. . . . 
7. que les Ecclefiafiiques de cette Congrégation & qui 
feroient en icelle pourraient faire des flatuts & ordonnan- 
ces le/quelles feroient approuvés de l'ordinaire 

du lieu. 

A ij 
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RÈSPONSE. 

| Voy que l'on puùTe fouftenir qu'il n'eft plus à prefent queftion du Bref 
de Clément VIII. dc'i J97. pour l'érection tant delà Coogregationquede 
la confraternité de la Doctrine Chreftienne , puis que le fsint Siège y a déro- 
gé parle Bref de 16 47. par lequel il a règle & fixé l'eftat de la Congrégation, 
tel qu'il eft à prefent. 

Neantmoins il eft neceflaire de remarquer que la feptiéme condition de ce 
Bref de ClementVIII, n'eft point rapportée fidèlement par ces 13. Preftres Sç 
Clercs , elle eft en ces termes , Les Ecclefiaftiques de cette Congrégation & au- 
tres ferfonnes qui feront en ice lie pourront faire des flatuts. Ils ont obniis dans 
cette claufe ces mots & autres perfonne s., parce que ces termes marquent allez que 
ces ftatuts qui" dévoient eftre approuvez de l'ordinaire, eft oient les ftatus de 
la confraternité, aufquels dévoient concourir les Confrères, & non ceux de la 
Congrégation qui ne pouvoient eftre faits que par les Ecclcfiaftiques de la Con- 
grégation. 

tHttt . SEPTIEME PROPOSITION. 

Règles du 

v.p.Ctfttr Surquoy le Père Ce far de Bus fit des Hat us qui furent en 

dt Sl4f - IJ^8. approuvez, par les ordinaires des lieux. 

RESPONSE. 

LE Vénérable Père Cefar de Bus n'a pu faire approuver fes règles par les 
Ordinaires deslieuxeni/^S.enconfequence du Bref de Clément VIII. 
pour l'érection de la Congrégation , puis qu'il ne receûtee Bref qu'en 1601. 
comme l'on fera voir. 

De plus l'on ne montrera point que l'addition aux règles drefleez par le V. 
Père Ceforde Bus, faite le 7. Octobre 1607. ait afté approuvée par les Ordi- 
naires des lieux ou les Doctrinaires efloient lors, 

/*m. HVITIE'ME PROPOSITION. 

Sur l» re- 

cîngregj* Le vint-neufvie'me Septembre 1610. le Clergé donna fin 
tion en advis &fpn confentemtnt aux conditions que ladite Con- 

grégation demeurerait fous la jurifdiBion des Ordinaires. 

RESPONSE. 

CEtte Iurifdiction ne s'eft jamais entendue que des fonctions Ecclefiaftt- 
ques. 
1. Les termes de la Requefte des Doctrinaires prefentéeà'fàMajefté, le 
monttrent aflez , en voicy la teneur , & qu'ils ne défirent entreprendre ny rien faire 
que fous foftre authorité & des Prélats Dio£tfains des lieux où ils feront les 
fondions de leur Profe/fion, où Ion remarquera que ces Preftres & Clercs ont 
obmisces dernières paroles, {çzvoir, feront les fondions de leur Trofeffion. 
1 . D'ailleurs Meilleurs les Archcvefques & Evefques n'ont jamais prétendu 
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franc*. 



jufques à prefent autre Iurifdi&ion fur les Doctrinaires ; ce qui pourroit eftre 
aux Doâ:rinaires,un titre d'une jufte polfeflion, quand bien ils n'auroient pas 
une légitime exemption, comme ils ont par le Bref de 1647. & que Meflieun 
les Archevefques & Evefques n'auroient pas renoncé à ce prétendu droit par 
le confentement de Meilleurs leurs Agens Généraux , pour l'exécution du 
Bref d'union. 

NEVFVIEME PROPOSITION. 

Tout cela eftant venu a la connoiffance des mai fins & des 
terfinnes de cette Congrégation , les meilleurs Sujets en 
for tirent 1 ne voulant point eftre Religieux ny Sommafques. 

RESPONSE. 

IL ne fe trouvera point que l'union avec les Pères de Sommafque , ait efte 
la caufe de la fortie de pluficurs ; & quand cela feroit qu'elle confequenec 
en peut-on tirer contre les Doctrinaires > puisque mefme le P. Rom illion , & 
quelques autres fortirent du tempsdu V. ; Fondateur, lorsqu'il fit faire le vœu 
^TObeïuancc en fa Congrégation ; Se qu'il en fortit encore plusieurs quand la 
Congrégation fut réduite à i'eftat Secnlier. 

DIXIL'ME PROPOSITION. 

Tous ces différents ayant etfé portez, en divers Tribunaux .... 
fur le tout le Pape înnoc. X. donna fin Bref le trentième 
, Juillet 1647. qui porte entre -autres chofes^ & qui décide 

I. £>ue l'union ave des Sommafques e fiait bien faite .... 
j. £>ue ceux de U Congrégation qui avoient fait Pre- 
fçflion Régulière ne pourvoient pas fortir de ladite Con- 
grégation , mais y demeureraient (jr vivroitut fous l'O- 
betjfance des Ordinaires, 

RESPONSE. 

DAns cette cinquième claufe du Bref de 1,647 • q u > porte à la vérité que les 
anciens Réguliers vivront fous l'Obeïflance des Ordinaires, ces Preftres 
Se Clercs ont affecté de fupprimer finement l'expreilîon de ces mots reftriâifs, 
vtfrafatitr , par lefquels la foûmiffion des Anciens Réguliers Doctrinaires, 
comme des modernes à l'égard de Meilleurs les Evefques eft reftrinte aux feule 
minifteres Ecclefiaftiques. 

C'eft par la mefme affectation qu'ils ont omis encore ces mots, juxta etrum- 
dtm»oftr«rum litterarum prtfcriptum , dans une claufe du Bref de 16 jz. 
dans laquelle il eft aufli fait mention de la mefme Obe'nlànce, non abfoluc, 
mais l'imitée des anciens Réguliers à Meilleurs les Evefques. 
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Touchant 
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VNZIE' ME PROPOSITION. 

gue l'on élirait a prefent trois Vifiteur s , & l'on ne parU 
plus d'éltre de Pro>vinciaux,pour effer de la Congrégation^ 
ce nom dont on ufeparmy les Ordres Religieux, 
REPONSE. 

i. T E nom de Vifiteur cft auffi bien en ufage parmi les Ordres Religieux, 
A^commc celuy de Provincial, & les Sommafques meime Te gouvernent 
par des Vificeurs & non par des Provinciaux. 

2. L'on ne pou voit faire dans le Chapitre de Grimaldy ce changement, 
& ofter le nom de Provincial marqué expreflement dans le Bref de 1647. 
auquel en ce point comme en plusieurs autres le Bref de 16 r 7. adrelle aMon- 
feigneur le Cardinal Grimaldy pour la célébration de ce feul Chapitre ne 
pouvoit rien innouer. 

} . D'ailleurs le Pape en trois Brefs pofterieurs a reftably le nom de Pro- 
vinciaux , & au refte ces Vificeurs avoient le mefme pouvoir & authorite 
que les Provinciaux. 

DOVZIE'ME PROPOSITION. 

gue la principale fin de leur Congrégation , ejfant d 'aider 
tEgltfe .... ils prétendent de dttneurer ..... fous la 

lurtfduhon des Ordinaires. 

RESPONSE. 

IL falloit bien fpecificr ( fi Ton agilîoit de bonne foy ) que cet article ou 
pluftoft cette fujetion aux Ordinaires fut receue dans le Chapitre de 16/7. 
en prefence de Monfieur le Cardinal Grimaldy, avec l'addition, les modifica- 
tions & l' imitations contenues & déclarez, dans le Bref d' Innocent JC. 1647. 

TREIZIEME- PROPOSITION. 

Et quant à l'Ordination des Clercs & autres , ce Bref porte 
que ceux qui auront fait ainfi ces (rois vœux fimples & 
ce ferment^ pourront ejlre promus aux Ordres fàcrez, fous 
le titre de ladite Congrégation par la permifion du Pro- 
vincial ou General 3 ou fur un autre titre ..... 

RESPONSE. 

vus^dinl x ' T E Bte ^ el6 S9- demandé & obtenu fur les procurations authentiques 
tus fine U- JLde tous les particuliers de la Congrégation, que Ion a encore en 
tenu* Su- main en original , ne parle que du feul titre de la Congrégation. 
P riorii ' iff' x. La permiffion du General ou Provincial que ce Bref requiert pour la 
fa ° e ri u j' promotion aux Ordres fous ce titre, marque alTez aulîî bien que les Canons, 

■penjus, & * iiv- • • r r c • < , ,1 * ,' »,, 

fi, exterect, q uc ceux " e l a Congrégation qut le font fait promouvoir aux Ordres fans 
fit iregula- cette permiffion font fufpens , ipfofatto, Se irreguliers ayant célébré depuis 
rit, */«'" cette fufpenfion . comme entr'autres le F. Fouille l'un des prétendus de- 
f T, "i" putez- * 
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CONCLUSIONS PRISES 
dans ce Prétendu Fa£tum. 

Par çJXCefôeurs les (*Archevefques Evefques &c. 

intervenant. 

PREMIERE CONCLVSION. 

£)ueU Congrégation fait maintenue en fon premier efiat 

feculier. 

i. T L eft furprenant queMeflîeurslcs ArchcVefques & Evefques prétendent 

Xeftre intervenans dans une inftance , qui n'eft point. 

i. D'ail lie nrs il eft confiant qu'ils fonc (ans aucun intereft, puis que, où 
ils ont dans leurs Diocefes des Doctrinaires où ils n'en ont point. 
S'ils en ont, ils les y ont receûs aux termes de leurs Brefs, & ils ne Te trouvera 
point que les Doctrinaires ayent contrevenu aux traitez faits avec eux. 

S'ils n'en ont point, quel intereft peuvent-ils avoir à l'eftat de la Congré- 
gation i quand les Doctrinaires auront l'honneur de leur demander leurs insti- 
tutions, ce fera a eux de leurs propofer les conditions avec lefquelles ils les vou- 
dront recevoir , & réciproquement aux Doctrinaires de les accepter, ou non. 

}. L'on a défia bien des fois répondu que l'on reconnoift (a Congrégation 
dans l'eftat feculier, &que l'on ne prétend point l'en retirer. 

SECONDE CONCLVSION. 

Quelle demeurera fous le Gouvernement des Supérieurs 
four l'admintfiration des bien temporels^ ïœconomie&U 
difetpline intérieure ', la réception des Novices \les Elections 
des Supérieurs f U correction des defibeïjfances ejr fautes 
domeHiques faites contre les fiatuts & les reglemens. 

RESPO NSE. 

CEtte conclusion eft contraire au Bref de 1^47- puifque dans la claufe v bii tXnt 
qui eftablitla Iurifiliction des Supérieurs, cette Iurifdiction ne fetrou- difiinguit 
vera point l'imitée aux feules fautes domeftiques faites contre les ftatuts & ntc nos de- 
les reglemens ; mais eftenduë généralement a toutes les fautes grandes ou pe- bernas di- 
tites qui fe commettent dedans ou dehors par ceux de la Congrégation, & fimgtttte. 
le Pape les appelle domeftiques au fens de l'Efcriture & des Canons, en tant 
qu'elles font commifes par des domeftiques, c'eft à dire par des perfonnes 
viuantes fous la direction de leurs Supérieurs. 

C'eft contre la bonne foy d'expliquer par le terme d'xconomle , celuy de 
domorum gubemium, attribué avec "gradation aux Supérieurs ; qui aufli bien 
que ces mots^'ÉJW , gradation , dedecrets, de Semences, de ne s' ingérer &c. de ne 
fu.fper.dre &c portez dans ce Bref , marque afTez que cette jurifdi&ion eft con- 
tentieufe & non Amplement (économique. 
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TROISIEM'E CONCLVSION. 

Jjhte ladite Congregationfer* dr demeurer a fous L'authorite or •- 
dm aire des Eve [que s des lieux en toutes autres choftsjnejme 
four tout ce qui eH dit appartenir au/dits Supérieurs par le 
Bref de 1647. ^ 0rs que l'on fe pourvoira pardevant eux dans 
Les cas de droits. 
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RE S P O N S E. 

'Ette concluiîon & tout ce que l'on eh inféré pour la jurifdicTion des Or- 
/dinaires tant à l'égard de leurs Ordonnances, Règlements , Statuts, Ri- 
tuels & Ceremontaux , que de la vifite qu'on leur prétend attribuer fur les 
personnes & maifons de la Congrégation de la Doctrine Chrcftienne,eft con- 
traire au Bref 1647. & tout ce dont l'on fe fertpour lafouftenir fe deftruitde 
foy-mefme comme l'on va le faire voir. 

- Par le Bref de 1647. la jurifdiction des ordinaires fur la Congrégation eft 
réglée Si limitée aux feules fonctions tcclciiaftiques par rapport au peuple: 
dittosqut Clericos prtmo dtffa Congregationis 'DoEhin* Cbrifiiana , lunsdiËliorù 
ordtnartomm locorum qui in omnibus bis qu« diila exercitia ffiritualia concer- 
nât , in tnflruendis populis 

. Tout le refte appartient aux Supérieurs de la Congrégation dont le mefme 
Brefdei647. eftablit & règle la iurifdi&ion avec gradation dans deux autres 
claufcs, la première quod auttm ad bonornm temporalium ejufdem .... aàmi- 
mfirattonem , domorwn gubernium , trangrejftones , tnobedientias & alios domt- 
fiicos excefius Sec- avec defFenfe aux Ordinaires de s'y ingérer &c Ordwa- 
rios que locorum fcfe in ij s ingère Sic. marque la jurifdicîion contentieufe & non 
ceconomique feulement des Supérieurs fur les inférieurs, & l'indépendance 
de fa Congrégation, quant à ce point de la jurifdicîion de Meilleurs les Ar- 
chevefques & Eveiqucs, excepté es cas de droit. 

La féconde claufe fçavoir nec non Superiorem Centraient de confenfîtcapitttli 
Generalis Confiitutiones . . . illius que perfonarû&rerum tant 5 pin tua Hum quant 
temporalium condere &c.fait connoiftre allez avec la precedéte,lc pouvoir que la 
Congrégation à de fe faire desloix fans la participation de qui que ce foit, tant 
pour les perfonnes, que pour les chofes, tant pour les fpirituelles que pour les 
temporelles, & par confequent l'authoritéqu'elle a aulîide punir les tranfgre- 
fions non feulement légères qui fe corrigent de piano & fine figura judicu,&de la 
correction defqnelles il n'y a point a"appel,me/mefela le droif.iaa.is encore les grie ve$ 
pour lefquelles il eftbefoindc procéder dans toutes les formalitez du droit. 

A l'égard de tous les Canons & conftitutions qu'on allègue avec peu de lîn- 
cerité pour fouftenirles ftifdites concluions, l'on repond. 

1. Qujls n'ont jamais eue faits pour ou contre des Congrégations, comme 
Congrégations retirées de la jurifdiâion des Ordinaires 8c foumifes à des Ge» 

io"i l? nerau *' Provinciaux & Supérieurs Locaux. 

H* fur les 2 - Que bien efloigné que ces Canons foient contraires »ux Doctrinaires, ils 

Canonsal- font entièrement pour eux, fi l'on les examine fidellement. 

fe-«. j. Que quand ces Canons feroient contraires & faits contre les Congréga- 

tions 
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tidtis, les Papes y ont dérogé par leurs Brefs pour l'*itot Se l'a conduitte de l» 
Congrégation de la Doctrine Chreftienne. 

Canons t/kgue^&txjmi/ifz. 

Le Chapitre infingnlis , rapporté & dans lequel eft contenu ce «jjuiifut or- c 
donné dans le Concile de Latran à l'égard des Congrégations de ^-ifteaux , in filg„ij tr 
ne parle que des Monafteres qui eftoient encore en ce temps la fous l'iiiPpection de Scam 
des Evefques, lefquelsneantraoins le Concile oblige de s'eflire des Vifîteurs Moiiach. 
pour fe vifiter & reformer, mais il ne ftatuërien contre les Congrégations "^^J-'^ 
exemptes &mifes fous la jurifdi&ion des Supérieurs parle faint Siège. 

Le Chapitre 8. fuivant marque allez ce que l'on vient de dire du Chapitre 
précédant , puis que precifement il fait diftinâion des Monafteres fournis aux Ca P- 8 
Evefqucs & des Monafteres exempts. s, S? 1 * 

Le Chapitre IrrefragabUl , maïque precifement que l'Evefqae ne peut tit . " coc jg nv • 
slngèrer de corriger ceux qui font exempts, fi ce n'eft es cas de droit, & dans &Jib. 
ces cas de droit, feulement par la négligence des Supérieurs , & après avoir c 
fommé les meismes Supérieurs de le faire dans vn certain temps. Ces cas de int^à^a. 
droit fe reduifent entre autres, aux cas. i. D'herefie- z. De VagabonSi lib.i.I>e«r« 
j. Des crimes commis par les exempts deracurans hors des maifons aux Clt - *?• 
termes du droit'. 

Et tout ce Chapitre n'eft que pour des Chanoines. 

A l'Egard des Conftitutions de Grégoire XV. nefcrittabill , & de Benoift Cap »'»/- 

XII. ad decorem , elles fe trouvent dans le Bullaire, fçavoir celle de Grégoire "q k * ',, 

XV. tome ?. page *io. ou en une autre édition paae 411. mais elle necon- K\ h 

1 1 . ■ T ri i • • ; » h • a - r • ' i»- A- ~ *< L fi ""' ;**"4 

clua rien contre les Doctrinaires, puis qu elle na ette taite que pour 1 érection / > t ,jZj,^„ „*. 

de la Congrégation de propœgœndâ fide , &c ne die rien de ce pourq,uoy elle eft, *,«>.,» r„„„-<y 

citée. «■ •*-' A'T<*-i7o-M 

Celle de Benoift XII. tome 1. page zo /. ou en un autre édition page tfs> . 'C**+* 'û«-(iy <* 
au paragraffe allégué , marque expreflement ces mots jnucipimus .quod Cano~ P* 1 ^ f "Ç"^j| 
«ici Religioms pr&fata obedumt Stiperioribut fuis j ipforume/iie fnbfînt correëtiom- Cap. /*d'*£ SL 
bm , Ordi»atiomb«Sy fumùonikm & Statmis. . . . l'on ne peut voir en quoy «''«»'*». de"V,. t *</> 
elle préjudicie aux Doctrinaires, outre qu'elle n'eft que pour des Chanoines , ^ cno,ft ' J"'fy £ 
& pour le paragrafte //. il ne fe peut entendre que des cas de droit qui peu-_yj^,f;,* "0, & 
Vent eftre plus ou moins énormes. J - „„* f „ <*,*fr„ ■ y. 

Le Chapitre volettes marque en quelle matière & occafion les çxempts^^'' e ' /t ^ r ' r '^ 
doivent répondre , &. peuvent eftre citez devant les Ordinaires, & en quoy ... ft«/';« ?i*Zy Mj 
ils ne le peuvent pas. - 6. Jjb. s.f,u.ft< 

Ils peuvent éftre citez , & doivent répondre vationt delifti vel contractas cit. 7. det - c>-t 
•vel rei. Privilégiiez „y,/. 

Mais auflî ils ne font obligez de répondre , & ne peuvent eftre citez en ces * **"V""y fy^k 
mefmes chofes fpecifiées , fi elles fe font paffées dans un lieu exempt. 1' f "' ,,r * 

Or à l'égard des Contrats & des biens, l'on fçait que tout cela "fe pafle 
prefentement devant les luges feculiers & non plus devant les Oificiaux , 
comme il fe pratiquoit autrefois. 

Il ne refte que les cas^de délit commis par ceux qui vivent hors de la 
Maifon, dont les coupables eftans faifis par les Ordinaires pourroient eftre 
punis par eux aux termes du droit : L'on ne voit pas en quoy tous ces Cha» 
pitres ou Conftitutions falfent contre les Doctrinaires. B 

i 



Cap. io. Le Chapitre y» Papa mirquc les termes , par lefquels l'on peut eonnoiftre 
siP*p* un droit d'exemption, entr'autres ceux-cy : Sive qttod ipfam Ecclefiam txi- 
• jf 11 ' 7 -' mit ab Ordinarij poteftate . .<.. aut imperandi , ft» oriinatiotum quamvis It- 
vilegiis ' v *Jfi mam faciendt ', extrctre aliqtiam poteftatem. 

Et à la fin dix mefme Chapitre le Pape adjoufte , Liât atitem fie diverfos 
privilegiorum, quibus Ecclefia ac Monafteria cximttntur , ttnores , ai litium 
mattriam amputandam duxerimm defignandos ;per hoc tamen aliis exemptiomtn, 
fi reperiantur , feu aliarum libertatum modis , vel eorum effi&ibut nofamtts ali- 
quatenus derogari. 
Cap.qum. La maxime du Chapitre quantum, qui dit, foteftati Ordinariorttm nunqnam 
âttrah'nw , nifi m quantum fiterit exprejjum , eft toute pour la Congrégation, 
puis qu'il eft confiant que le Bref de 1647. déroge expreiTement à la lurif- 
diction des Ordinaires fur la Congrégation, quantum ad bonorum, Sec. 
Cap. 16. jj f e trottVc un au tre Chapitre qui commence qttanto amplitts , & qui porte 
.qitxnto *m- . ngn ç vlo i an Jl a privilégia etiam indireQe. 

pllUSde pn- * m ■ In' ■ /• 1* "-i -lr : 1 - m 

vileeiis iib. Dans ce Chapitre le Pape le plaint des Prélats , qui ne pouvans ofter un 
5.decrcttit. privilège à des exempts les ernpefchoient indirectement d'en joliir, & con- 
■W* damne en cestermesle prétexte qu'ils en prenoient :fic Apoftoltcoritm privilegio- 

mmnonvim & poteftatem Jidfolaverbafervantes,Sarquoy laglofe marquequ'en 
effet ils avoient tort de ne s'attacher qu'aux paroles du privilège, au lieu d'en 
prendre le fens : &mnlè ) certe , dit-elle, quia confideranda eft mens potins quant 
vtrba, nam"verba dèferviunt intentioni & non e converfo. 

Tous ces Chapitres ne prouvent-ils pas allez qu'il n'eft pas befoin de trou- 
ver le mot ( exemption) dans le Bref de 1647 . & qu'il furHt que la chofe ligni- 
fiée par ce mefme mot s'y trouve , comme elle s'y trouve en effet en des ter- 
mes fi forts èc fi exprès qu'il n'y a perfonne de bonne foy qui leur puifTe don- 
ner un autre fens. 
_, -Si le Pape fou mettoit la Congrégation à la Iurifdidtion des Ordinaires en 

saumijfîin tout ( comme l'on veut ) fa Saincete exprimeroit généralement cette foûmiffron 
Je l» Con- aux Ordinaires dés le commencement de fon Bref, & enfuite elle feroit diftin- 
gregation Q\ n des chofes dans lesquelles les Ordinaires auroient Iurifdiction immédiate, 
m» Ordt- fe ce l| es ^ ans Jefquelles ilsl'auroient médiate. 

Mais aucontratre il' dit expreiTement qu'il la foumet aux Ordinaires non 
pas abfolument, mais feulement dans les minifteres Ecclefiaftiques , qu'il 
fpecifie & réduit à l'inftruction des peuples, à l'exercice de la parole de Dieu 
& à-l'adminiflration des Sacremens ; fans mefme en cas chofes ofter aux Su- 
périeurs leur jurifdiftion. 

Et enfuite le Pape marque qu'il exempte la Congrégation de la luridiction 

des Ordinaires pour tout lerefte, excepté es cas de droit, comme nous avons 

dit cy-deflùs. 

Congre- K Ce que l'on rapporte de la Congrégation feculiere érigée à Lucques fait 

g*tfon de entièrement pour les Doctrinaires : car Clément VIII. dans fa Bulle pour 

Lucques, l'érection de cette Congrégation déclare positivement qu'il ne l'exempte point 

de la Iurifdiftion de l'Ordinaire qui l'avoit défia érigée > mais à l'égard des 

Doctrinaires le Pape prononce diftinctement & pofitiuement qu'il les exempte 

de la Iurifdi&ion des Ordinaires : ^uodamem ad domorumgubernium ad 

Suferiores Locales ... gradatim fftftart debere , Ordinariefquc locoritmfeft in 
ys ingère^ &c, '. . 



Incinvt- 

niens. 



Page jo. 

Surin de- 
mande d'u» 
Chapitrt 
Giueral. 
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Siles Supérieurs n'avoient infpe&ion que fur les fautes légères , que devien- 
draient les maifons des Doctrinaires, fi ce n'eft des afTemblées de libertins ; 
car files Inférieurs déroboient, juraient le faint Nom de Dieu, commettoienC 
des actions des-honeftes,fe battoient, s'en-y vroient ; que feraient les Supérieurs 
en telles rencontres, l'Evefquc eftant à ij. ou 20. lieues de lamaifon , com- 
ment conduire les coupables ? quels frais ne faudroit-il point faire , &c. 

D'aillieurs s'il y avoit voye d'appel à Meilleurs les Evefques, ou l'on appel- 
lerait de la correction, ou ordonnance d'un. Supérieur Local, ou de celle d'un 
Supérieur Provincial ou General rfiVeftoit de celle d'un Supérieur Provincial 
ou General ; le Provinctal ou General eftant en un Diocefe & l'Inférieur à un 
autre, devant lequel des deux Evefques l'appel fe parteroit-il devant l'Evefque 
de la refidence de l'inférieur ou devant celuy ou fe trouverait le Provincial 
©u le General, Sec ? &fi c'eftoit de celle d'un Supérieur Local, que devien- 
drait la gradation eftablie par le Bref ? &c. 

QVATRIE'ME CONCLVSION, 

£)ue dans trois mois après l'^yirrefitjui interviendra, il fera, 
tenu un Chapitre Generaldans la Ville de Paris , ou chaque 
Maifonenverra uncfl-.i député à la pluralité des voix de 
tous les Preftres yDiacresySotts-Diacres, Clercs oureceus 
pour la Clericature. 

RESPONSE. 

ï. T L n'y a que le faint Siège qui punfe régler les Chapitres, & les rendre 
.1 Canoniques. 

1. Illes a réglez dans le Bref de 1647. &C particulièrement dans ceux de 
1660. & 1664, & danstous il a déterminé le temps,la maniere,le nombre & 
la qualité des Vocaux & des Chapitres, 

3. Selon les faims Canons, il n'y a que ceux qui font dans les ordres facrez, 
qui puiffent avoir voix dans les Chapitresjnon feulement dans les Chapitres Gé- 
néraux, ou fe font les Ordonnances pour toute la Congrégation & les efleâions c ™'^ " > 
du General & Officiers Majeurs, non feulement dans les Chapitres Provin- Cotlegimis 
ciaux , où fe font les eflections des Provinciaux iSupcrieux Locaux, Se des Regularib. 
députez pour le Chapitre General , es lors qu'il doit fe tenir jmaismefme dans *«' /"*'• 

les Chapitres particuliers des Maifons pour quelque affaire que ce fôit, & ' '. c ' 
r * i^i -jj-r • j ■ - -i 1A-1 mentinaru 

lur tout pour la deputation des dilcrets qui doivent avoir voix dans les Cha- tic 6 ^ ex _ 

pitres Provinciaux, dans lefquels l'on doit eflire non feulement les Provin- tate&gua» 

ciaux .& Supérieurs Locaux, comme dit eft , mais encore les députez pour litacc.pagi- 

les Chapitres Généraux. ■ -, «38/4. • 

4, Le Bref de 16 j 7. addrefféà Monfeigneur le Cardinal Grimaldi' pour 
k célébration d'un Chapitre General hors le temps Se d'une manière extraor- 
dinaire, n'a efté donné que pour cette fois là. 

j. Les Reglemens &ftatuts delà Cong" & qu'elle feule a droit de fe pre- 
ferire, ne font aucunement ftatuts des Sommafques n'y contraires à fon eftat 
ou inftituf.au contraire ils font très beaux 6c très propres a l'eftat prefent de 
h Cong. & tels qu'on nous les a demandés d'aillieurs poux sy conformer. 



Cap. z. 
V t if qui 
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M£ 5l . e I N QV I E' M Ê CONCLVSION. 

l'apflic»t,o £>*e les Frefires & Cltrs qui n'aunnt yoint d'employ fxe 

*ux tmphit £ ans ( e! Maifons pourront entrer dans les emplois & faire 

les fondions que Us Ève/ques leur voudront commettre, 

R E S P O N S I. 



T 
JLf 



'Application des perfonnes de la Congrégation n'appartient point à Mef- 
^fieurs les Euefques, mais aux Supérieurs de la Congrégation par la claufe 
du Bref de 1647. qui porté qttod autem ad dotrtorum gubermum ... & encore 
par une autre du rriefme Bref en ces termes, nec non fxperiorem généraient dt 
emfenfn Capituli Generatit Confilmtiones . . ^ il l tus que perfmarum & rerut» 
tant ffir'itualium quant tentpoYalmm condere .... 

Neantmoins les Supérieurs qui connoifTent mieux la portée de leurs inférieurs, 
que quique'ce foit, n'ont ïamais refuféà Meilleurs les Evefques les perfonnes 
qu'ils leur ont pu accorder. 

. Pa „ c ^ SIXIE'ME CONCLVSION. 

suriafepa- £ t attendu que le me/lange des Réguliers qui font oppeft z,à i'exe- 
necuiiers cution des Brefs y avec les Séculiers qui la demandent^ elle la, 

d'avec Ut f ule caufè de toutes les divifions : pour y remédier quil leur fera 

par ledit Chapitre pourveu de Maifons .... 

Cap. 5. RESPONSE. 

vt curui y g Chapitre 3 .w Clerici rapporté pour fouftenir cette conclufion & prouver 
Fuiaribus" ^ neceflîté de la feparation des Réguliers d'avec les Séculiers, ne dit autre 
& cranfeû- chofe, fi ce n'eft qu'un Clerc feculier qui porte un habit Religieux doit eftrc 
tibusad rc- contraint ou d'eftre Religieux ou dequitter cet habit. 

h%. décret. L'on ne peut comprendre comme ce Chapitre puiffe prouver la neceflîté de 
*' cette feparation. , 

Mais d'ailleurs cette conclufion eft toute contraire aux Brefs.ne peut marquer 

qu'un caractère d'ingratitude ou de libertinage & eft vifiblemét injufte,puifque. 

1. La Congrégation appartient autant ou plus aux Réguliers qu'aux Séculiers. 

2. Que les Réguliers ne pouvant fortir de la Congrégation doivent eftre plus 
attachés à fa confer vation que les Séculiers qui en peuvent fortir , & comme il 
cftdefia arrivé à plufieurs 

3. Que ce font les Réguliers qui par leurstravaux& fatigues ont acquis, efta- 
bly, avancé & maintenu les maifons de la Congrégation. " 

Mais enfin fi les Réguliers ne doivent eftre dans une mefme Maifon, qu'avec 
ceux qui font de leur fenriment.il s'enfuit quetbute la Congrégation en eftant, 
comme le font voir les procurations de toutes les Maifons, il les leur faut lajfer 
toutes ; Se tout ce que l'on pourrait accorder à ces vingt&nn pretcitdus ^Hiér- 
archiques réduits à treizejs'ils refufét de fe foumettre & de vivre avec les Régu- 
liers, feroit de les laiffer aller chercher au dehors tel party qu'ils pouront trou - 
verjcômme on eft très bien ad vercy que plufieurs méditent de faire, après avoir 
brouillé k Congrégation, fcandalizé les Villes,& diflipéle bien des maifons. 



